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LE PÉRISPRIT DEVANT LE SPIRITISME.
(3« article.— Voir le dernier numéro.)

Si notre reconnaissance pour les services éminents rendus
à la cause du spiritisme par Allan Kardec ne nous y engageait
pas fortement, nous serions conduits par la simple logique a
prendre dans ses ouvrages où la prudence s'allie à la sagacité,
le savoir inspiré à une patiente et laborieuse observation, le
résumé qu'il donne de l'enseignement des Esprits sur le point
important et capital de l'enveloppe éthéréenne de l'âme, du
périsprit en un mot. Voici ce qu'il dit dans deux de ses traités :
Le Livre des Médiums et Instruction-pratiquesur les Manifes-
tations spiriles:

« Périsprit (de -péri, autour, et spiritus, esprit), enveloppe
semi-matériellede l'esprit après sa séparation d'avec le corps.
L'Espritla puise dans le monde où il se trouve, et en changeen
passant de l'un h l'autre ; elle est plus ou moins subtile ou gros-
sière suivant la nature de chaque globe. Le périsprit peut
prendre toutes les formes au gré de l'esprit ; ordinairementil
affecte l'image que celui-ci avait dans sa dernière existence cor-
porelle.
Quoique d'uneautre nature éthérée,la substance du périsprit

est susceptiblede certainesmodificationsqui la rendent percep-
tible à notre vue; c'est ce qui a lieu dans les apparitions. Elle
peut même,parson union avec le fluide de certaines personnes,
devenir temporairement tangible, c'est-à-dire offrir au toucher
la résistance d'un corps solide, ainsi qu'on le voit dans les ap-
paritions stéréotites ou palpables.
» La nature intime du périsprit n'est pas encore connue;

maison pourrait supposer quela matièredes corps est composée
d'une partie solide et grossière, et d'une partie subtile et éthé-
rée : que la première seule subit la décompositionproduitepar
la mort, tandis que la seconde persiste et suit l'esprit. L'esprit
aurait ainsi une double enveloppe; la mort ne le dépouillerait
que de la plus grossière ; la seconde, qui constitue le périsprit,
conserverait l'empreinte et la forme de la première dont eile
est comme l'ombre; mais, sa nature essentiellementvaporeuse,
permettrait à l'esprit de modifier celte (orme à son gré , de larendre visible ou invisible, palpable ou impalpable.

» Le périsprit est a l'esprit ce que le périsperme est au
germedu fruit.L'amande dépouillée de son enveloppeligneuse,
renferme le germe sous l'enveloppe délicate du périsperme. »

Voilà les propres paroles de notre auteur le plus compétent
en cette matière, et ce court aperçu renferme toutes les vérités
principales révélées par les Esprits enseignants.
[Ce qui saute aux yeuxdès l'abord, c'est, nous ne dirons pas

seulementla pleine concordancede cette doctrine avec ce que
les traditions, les sciences, la philosophie, le magnétismenous
ont appris par leurs oracles les mieux accrédités,nous pou-
vons hardiment signaler leur parfaite identité. Un point,
toutefois, mérite d'être éclairci : Allan Kardec, d'accord
avec les Esprits supérieurs, affirme que le périsprit change
d'un monde à l'autre, et cette opinion est confirmée par
la-raisonhumaine, reflet de la raison divine. Une âme de la
tefre, pourvue d'un périsprit terrestre, veut aller dans une pla-
nète inférieure, par la permissionde Dieu, exercer une mission
temporaire et se mettre en rapport avec les êtres spirituels ou
matériels qui l'habitent : le périsprit terrestre serait composé
pour ce rôle d'élémentstrop purs ; l'âme, par sa vertu plastique,
puise dans l'atmosphère inférieureet grossière de ce globe les
moyens fiuidiques des relations qu'elle y doit entretenir. Il en
est absolumentde même d'un ange ou d'un archange, Esprit
pur ou supérieur, qui vient sur la terre pour y accomplirun
message de la part de Dieu ; cet Esprit, pour se faire visible à
nous, doit se mettre à la portée de nos regards ; l'incomparable
pureté de son vêtement éthéré rendrait impossible toute mani-
festation. Pour éclater parminous, habitants de la terre, il faut
qu'il se revête d'une apparence prise aux éléments les plus
subtils, sans doute, et les plus vaporeuxde notre globe, mais
toujours grossiers pour lui. C'est une inévitable nécessité, et ce
queles livres saintset l'histoire de tousles peuplesracontent de
l'apparitionde ces célestes envoyés n'a pu avoir lieu qu'à ces
conditions.Au contraire, l'âme terrestre a-t-elle, à sa délivrance
de ce monde, mérité d'aller habiter un mondeplus ou moins
supérieur, eile ne peut pas non plus garder son périsprit qui.
convenable pour ses rapports avec notre atmosphère, serait
trop impur pour une vie plus élevée. Elle va se manifester soil
par une incarnation, soit par des missions spirituelles dans
d'autres séjoursde plus en plus rapprochés de Dieu, et là encore
elle prend, par sa vertu informante, une enveloppe proportion-
née à son nouvel état et aux fonctions qui lui sont départies.
Ce qui précède, nous le tenons aussi de plusieursmanifestations
dont nous donnons la synthèse.
L'âme possède avec elle une vertu inhérente, une force
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plastique, qui la suit partout. Origène la nomme corpsvirtuel ;
c'est là le périsprit dans sa quintessence, accompagnant l'âme
dans toutes ses pérégrinations, formé avec les constituants lesplus purs des milieux qu'elle a traversés, et qu'elle s'est en
quelque sorte assimilés d'unemanièreplus permanenteet plus
étroite.
Ainsi, le substantielrésumé qu'ÀllanKardec a fait d'après les

Esprits, touchant la nature du corps spirituel de l'âme, est
essentiellementvrai, puisqu'il se trouve appuyé à la fois par la
révélationdivine, par le savoir et par les intuitions de l'huma-
nité. PilILALÊTÈS.

LA VOYANTE DE PREVORST ET LES ESPRITS.

(Suilc et fin. — Voir le dernier numéro.)

La résidence du père de cette malheureusefemme était un vieil
édifice, le démembrementd'une ancienne cathédrale, et déjà les
anciens locatairesde celte demeurerapportaienty avoir eu d'étran-
ges visions, y avoir entendudes bruits inexplicables.Mais, à dater
de l'état magnétique de sa fille, s'ouvre comme une série de faits
nouveaux, et l'on commence à entendre chez cettp victime privilé-
giée de l'agent qui possède la voyante. le plus crucifiant tapage. Ce
sont, en l'air et sur les murs, des sons et des coups semblables à
ceux par lesquels s'annoncent au loin les crises somnambuliques
de sa chère Frédéiïque. L'oreille est frappéepar les allées et venues
d'êtres invisibles, qui montent et descendent brusquementde nuit
et de jour les escaliers; on frappe dans la cave; les murs retentis-
sent de coups; et quelquefois, le bruit provient du dehors. On
s'empresse d'y courir, mais, à l'instant même, un revirement s'o-
père, et le vacarme semble avoir pour foyer l'intérieur du logis.
Toute vigilance est en défaut; nul n'est jamais assez subtil, nul
n'est assez lesle et rapide pour surprendre à l'oeuvre l'insaisissable
provocateur. Et ne nous figurons point que les habitants de cette
maison aient le monopole de cet étourdissant désordre. Non : la
rue mêmey prend sa part, et vous voyez, à de fréquentsintervalles,
les passants qui tout-à-coup s'arrêtent et y prêtent une oreille
étonnée.
Jouer du piano, se livrer à quelque exercicemusical, se mettre

à chanter, c'était comme donner le signal de ce déchaînement de
phénomènes, dont quelques-uns, non contents de frapper le sens
de l'ouïe, venaient aussi chercher les yeux. Caries meubles, les
porcelaines, les cristaux, les bouteilles, tout ce qui devait, dans cet
intérieur, se tenir dans la plus parfaite inertie, tout se prenait, à la
fois, à remuer, à sauter, à danser, c'est-à-direà tomberen démence,
selon la pittoresqueexpression du berger de Cidcville.
Ecoutez! Les verres se heurtent; une pluie de gravier tombe sur

le parquet; un roulement de boules traverse les différentes pièces;
les notes vibrantes et sonores du triangle retenlissent, etc.; vaine-
ment se donne-t-on la peine de fermer et d'assujettirou cette porte
ou cette autre, tout lien se rompt, touteportes'ouvre: la vaisselle
s'agite; on jurerait que le bois se casse et que le feu pétille dans le
four. Mais le plus souvent l'oreille trompe l'oeil, qui ne peut rien
découvrir, et la cause du bruit ou du mouvement se maintient à
l'état de problème.
De temps à autre, cependant, Mrac Frédérique Ilauffe et les gens

de la maison voientdistinctementdes fantômes se mouvoir, tandis
que des êtres qui sont invisibles affectent bruyamment de passer
d'une pièce dans une autre; tandis encore que le malheureux père,
c'est-à-dire la victime principale de celte bonne et pieuse héroïne
du magnétisme, est chassé de sa chambre parles molcstations d'un

Esprit de pire espèce revêlantune forme inconnue, et venant à tout
propos s'asseoir sur ses. épaules ou sur ses pieds.

(Extrait de la Relationdu docteur Kerner.)

DESCENTE DU CHRIST AUX ENFERS.

« Il est descendu aux enfers, dit le Credo; le troisièmejour il est
n ressuscitéd'entre les morts. »
Qui donc étaient ces morts parmi lesquels il a passé trois jours?

Au sens naturel, c'étaient, sans exception, tous les hommes qui,
depuis le commencementdu monde, avaient disparu delà surface
de la terre; non-seulement les patriarcheset les prophètes, mais
tous les juifs; non-seulement tous les juifs, mais tous les Gentils.
Voilà, au sensnaturel, ce que signifient ces mots : « Il est descendu
» aux enfers et a habile trois jours parmi les morts. » Voulez-vous
donner à ce dernier mot un sens spirituel ? Cela devient plus clair
encore.
Les morts spirituels ne sont autres que les damnés, ceux qu'on

croyait à jamais privés de la lumière éternelle. Ce ne sont pas les
patriarches, les prophètes, les élus, les saints, pas même ceux
d'entre eux qui avaient encouru,pour leurs péchés, des peines tem-
poraires, car ils n'étaient point morts spirituellement; ils n'étaient
morts que dans la chair; ils croyaient, aimaient, espéraient, vi-
vaient. Quelque interprétationqu'on adopte, elle conduit donc à
une conclusion toute opposée à «elle des théologiens. Il résulte
clairement de ce passage du Credo que Jésus est descendu, non pas
seulement dans les limbes, mais dans l'enfer, non pas seulement
parmi les patriarches qui attendaient sa venue, ceci est l'explication
étroite et forcée des hébreux convertis et des chrétiens judaïsant.
mais parmi les morts de tous les temps et de tous les pays, au mi-
lieu des pécheurs que la loi ancienne et les anciennes croyances
avaient fruppeado la mort spirituelle, éternelle, incurable, qui est la
vraie mort.
Le rédempteur, le crucifié, le Messie, les a visités, et ils l'ont vu,

et ils ont tressailli dejoie à sa vue, et des larmes d'amour ont coulé
de leurs yeux arides. Il n'a pas détruit l'enfer; il eu a fait le pur:
gatoire. De cet enfer juif et païen, il a fait l'enfer chrétien, l'enfer
qui corrige, l'enferoù l'on pleure sans blasphémer, où l'on souffre
sans désespérer et sans haïr, et d'où l'on peut remonter vers la
patrie célesle.
Le symbole des apôtres peut fournir là-dessus aux âmespieuses

d'autres lumières. Il est dit un peu plus loin : « Je crois à la vie
» éternelle » ; mais il n'y est pas dit : « Je crois à la mort éternelle, t
Ce dogme affreux n'est point dans le Credo apostolique. S'il y est
question des enfers, c'est pour nous apprendreque le Christ y est
allé et qu'il en est sorti, mais comme il en devait sortir, vivant,
glorieux, triomphant et béni; promesse certaine de résurrection et
de rachat pour tous ceux qu'il est venu visiter.

(Emprunté à M. Callet.)

RÉSURRECTIONDE LA CHAIR.

« ..... Loin d'enseignerla destructionde la chair, nous croyonsà
sa résurrectionpour conserver l'identité des êtres et leur souvenir;
et comme les théologiens les plus orthodoxes, comme les pères de
l'Eglise, nous croyonsà la résurrection, non pas du corps actuel ou
de l'un de ceux que l'âme peut revêtir, mais du corps dans son es-
sence la plus pure, dans sa substancemême, qui est autre chose
que ce que nous touchons et voyons avec nos sens, d'un corps spi-
rituel, pour parler avec saint Paul, impondérable, incorruptible et
immortel. En disant cela, nous sommes avec les traditions univer-
vcrscllcs du genre humain, avec la vérité.
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C'estce qu'enseignesaint Augustindans unmémorable passage: I
« Les corps des élus et des Esprits devenus purs ressusciteront

» exempts de toute corruption, de toute pesanteur, de toute difficulté
» à se mouvoir. C'est pour cette raison que les corps, après la
» résurrection, sont appelés corps spirituels, quoiqu'il soit certain
» que ce seront des corps, et non des Esprits...Mais quoique la qua-
• ]ité des corps soit changée, leur substance sera toujours la même,
• et en ce sens ils seront encorechair après la résurrection.L'apô-
» tre ne dit-il pas qu'on laisse en terre le corps animal et qu'il res-
» suscitera corps spirituel? » {Saint Augustin, Manuel, ch, 26.)
Donc, la résurrection telle que l'enseigne l'Eglise chrétienne,

héritière en ce point des traditions générales, doit s'entendre pour
chacun de nous du moment où les épreuvesétant terminées et les
diversesincarnations subies, les corps animaux ressuscitent corps
spirituel, comme dit saint Paul, et procurent à l'âme le souvenir
complet et dégagé de toutes les existences parcourues. L'idée
chrétienne et traditionnelle est donc parfaitement vraie et exacte.
H est même à remarquer que tous les théologiens, qui ont dé-

fendu la présence réelle dans l'Eucharistie, ont excipé de la notion
de corps spirituel pouvant être présent dans un milliard de lieux
divers, substantiellement et réellement en vertu du rayonnement
des Esprits purs, et mieux encore, dans l'hypothèse, en vertu du
rayonnementde l'homme-Dieu.
Note;? encore que l'expression de résurrection de la chair totale

est parfaitementvraie, puisqu'après toutes ses vies successives, et
quand l'homme a mérité d'être agrégé à la société universelledes
Esprits purs, habitants des mondes divins, le vêlement éthéré qui
lui reste est la représentation quintessenticlle et substantielle de
toutes les matières quel'âme a transitoirementhabitées. (A.Pezzani,
Essai sur Origène, p. 99 et -100. Philosophiede la révélation, Pas-
sim, 1843 et 1846.) •
En laissant toute la responsabilité de cette belle et ingénieuse

théorie à l'auteur, avocat à la Cour impériale de Lyon, membre de
la Société littéraire et de la Société d'éducation de la même ville,
lauréat de l'Institut, nous n'avons pu résister au désir de la citer,
vu ses rapports et avec l'article de notre collaborateur, le Périsprit
devant les traditions, et avec la doctrinedu spiritisme moderne.

E. Euocx.

Variété.

Il était une fois un homme mal vêtu,
Cachantsous des haillons sa modeste vertu.
Souvent ses pleurs tombaient sur sa barbe de givre,
Si bien, qu'en le voyant, chacun le croyaitivre ;
Les femmes le raillaient, les hommes le huaient,
Les curants, plus méchants, toujoursle conspuaient.
Un jour on le trouva mort au coin d'une borne :
On emporta ce corps et cette face morne....
On en fait l'autopsie... o misère ! 6 douleur!
Dieu ! qu'il avait en lui de blessures divines !

Lorsque l'on regarda son coeur.
11 était couronné d'épines! BArmiuoT.
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COMMUNICATIONS D'OUTRE-TOMBE SPONTANÉES.

Le Spiritisme accusé de produire la folie.
(Médium, Mmc 11. Dozon, de Paris.)

Vous venez de lire dans un journal que les ravages causés par
le spiritismemenacentde s'étendre dans maintesprovinces.On cite
même de nombreux cas d'aliénationmentale provoqués par la doc-
trine que révèlent les Esprits.

Mes amis, examinons ces dires qui me paraissent d'une extrême
gravité, et voyons à quoi ils se résument.Constatons avec l'hono-
rable auteur de l'article que le spiritismemenace de s'étendre; c'est
là un aveu d'une certaine importance, ce me semble.
Vous le voyez, spirites, ces paroles se réalisent : « La voix an-

t> nonçant la nouvellerédemptionse fera entendredu nord au midi,
a de l'est à l'ouest de vos mondes. »
Courage, c'est cette grande voix qui répondra et imposera silence

aux clameurs de l'envie, de la mauvaise foi, de l'orgueil, qui, se
sentant touchés au coeur, crient et vomissent des imprécations
contre la vérité. Aroyons à repousser une dernière fois cette arme
dont on se sert encore, quoiqu'elle commence à s'émousser contre
l'évidence, les cas d'aliénation attribués au spiritisme.
Qu'est-ce que le spiritisme? L'évangileprêchant la loi d'amour

et de charité, disant à tous les habitants de cette terre d'exil et de
douleur : « Aimez-vous, consolez-vousles uns les autres. » Là je
ne vois rien qui puisseamener le dérangementdes facultésmorales
ou physiques.
Le spiritisme démontre que la mort n'est pas le brisement de

tous les liens ; qu'elle ne garde pas sa proie au fond de la tombe ;
qu'une communion'avec les chères âmes retournées avant nous
dans la vraie pairie est possible. Elle dit encore cette doctrine dont
vous cherchez à dénaturer, mais en vain, le côté providentiel, que
cette fin de la vie terrestre, si redoutée jusqu'à présent, doit être
envisagée sans peur; car, par elle, l'âme, qui est la vraie personna-
lité, retrouve la liberté et peut progresservers le suprêmebonheur.
Là encore, ce me semble, rien qui puisse conduire à la folie; tout
doit, au contraire, en éloigner, en donnantde suprêmes consola-
tions.
Sont-ce les croyances de la non-éternité des peines pour les

âmes coupables qui peuvent altérer la raison?... Il n'y a pas même
lieu à discuter ce qui est un espoir et prouve l'infiniecharité de la
manière la plus claire et la plus sublime. Du reste, l'Eglise catho-
lique n'affirme rien à cet égard ; il y a même des conciles qui ne se
sont pas prononcés sur celte question restant à l'état d'étude parmi

f les savants théologiens. (Voir le dernier numéro : Le Papecontraire
à Véternité despeines.)
Espérer a-t-il jamais pu troubler les facultésmentales? Où donc

alors trouverez-vousvos sujets d'alarmes? Pourquoi sonner si fort
le tocsin?... Tenez, voulez-vous que je vous signale où est le danger
et ce qui fait naître les cas d'aliénation qui, pour moi, du reste,
sont exagérés, et dont on fait si grand état? Ce sont, disons-lenet-
tement, les ennemis du spiritismequi sont les vrais engendreurs de
la monomanie.
Qui leur donnecelte hypocrite inquiétude?
Laissez-moi m'étendre sur cette accusationqueje porte en toute

assurance. Prenons quelques comparaisonspour mieux faire ressor-
tir notre dire.
Une mère a perdu son enfant; toutes les mères ne sont pas des

chrétiennes ayant le courage du sacrifice: puis, le modèle delà
résignation, la Sainte-Vierge, a pleuré, et son corps s'est affaissé au
pied de la croix. Comprenezdonc les larmes! Un de vos auteurs a
dit, en parlant du sacrifice demandé à Abraham : « Dieu ne l'eût
» pas exigé d'une mère, » mots qui peignent tout ce qu'il y a dans
cet amour maternel, reflet sur la terre du divin amour ! Eli bien!
lorsqu'une de ces âmes a été brisée par la mort d'un enfant, le spi-
ritisme lui dit : « Ton fils est là !... Etudie les relations qui existent
» entre les mondes visibles et invisibles, et tu retrouveras l'objet
» de tes regrets. » Alors un espoirimmense, et que tous ceux qui
aiment comprendront, conduit cette mère à rechercherce qu'il y a
de vrai dans cet inconnu lui promettant de la réunir à son enfant,

ar Elle doute, espère, prie; car on lui a dit que c'était à Dieu qu'elle
Ile devait s'adresser; puis, un jour arrive où un cri de suprême joie.
c- d'ardenteaction de grâces, s'est échappé de ses lèvres et est monte

vers le Seigneur; car son enfant est venu lui dire : » Mère, je suis
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« là! Dieu m'autorise à venir vers toi. Mère, aime-le ce Dieu de
» bonté, qui nous permet de venir essuyer les pleurs de nos
» aimés. »
Mais au milieu du bonheurquedonne cette suprême consolation,

chacun vient répéter en choeur à cette femme : « De quoi osez-vous
remercierDieu? De quoi vous réjouissez-vous? Malheureuse, vous
croyez avoir retrouvé votre enfant ! Erreur; ces paroles qui ont été
si douces à votre âme sont celles du démon ! Votre enfant ne vous
est pas rendu; le croire est une chose impie ! »
Alors, que se passe-t-il ? La mort vient comme de nouveau arra-

cher l'enfant à sa mère; la douleur lutte contre l'espérance; la
vérité parle à l'âme, à la raison, mais les préjugés, les vieilles er-
reurs, le fanatisme, l'orgueil peut-être, cherchent à étouffer la cé-
leste voix... Et le champ de bataille où se livre ce combat est le
coeur d'une mère!...
Est-ce le spiritismequi porte les coups mortels, comme l'affirme

l'esprit d'erreur?Non, non ! il avait rendu la vie.
Qui donc de lui ou de vous, qui l'accusez, est coupable?Qui

donc, en replongeantle poignarddans la plaiematernelle, l'a enve-
nimée? Qui donc a appeléle désespoir et son cortège de doute?...
Qui?... Le spiritismel'avait éloigné et remplacé par la foi !
Qui donc a brisé la raison de celte infortunée? Vous qui accusez

ce que vous devriez bénir, en adorant la main divine se tendant
vers l'humanité ! Dites, pourrez-vousremplacer nos enseignements
par vos doctrines désolantes? Est-ce en disant à ces familles en
pleurs, qui ont vu un être chéri abréger ses jours par l'affreux sui-
cide, que leur fils, leur frère, leur époux, est à jamais la proie des
flammes de l'enfer, que vous calmerez la douleur?...
Eh bien.' le spiritismedirait : Oui, il souffre, ce malheureuxqui

a disposé delà vie prêtéepar son Dieu; il souffre cruellement.Mais
la divine justice écouteraun jour les cris que le remords arrachera
au coupable repentant; et lui aussi pourra arriver au bonheur!
Non, encore non! Le spiritisme, loin d'engendrer la folie, en

prévient les cruels ravages. Mais si vous dénaturez ses préceptes,
si vous suggérez des craintes dans les consciences timorées, vous
troublez la raison. En affirmant à ceux qui voient la lumière qu'ils
sout dans les ténèbres, s'ils ont la faiblesse de s'en rapporterà vos
dires erronés, ils se croiront fous et le deviendront sans nul doute;
car, ne pouvant se rendre compte de cet étrange effet, voir et se
noire aveugle, l'aliénation mentale viendra forcément.

Esprit rr.i":cui:ia.

QUESTIONS QUE DIEU POSE A L'HUMANITÉ.

(Médium. Mme II. Dozon, de Paris.)
Oùsuis-je?
Qui suis-je?
Pourquoi suis-je?
— Où suis je? demandel'éternel.
Et la création a répondu en même temps que les cieux : Partout/
Oui, Seigneur, tu te montres àqui te cherche, et tous les êtres le

retrouventen eux ! Le rocher qui arrête les vagues et dit à la mer :
Tu n'iras pas plus loin ! C'est toi ! Le flot qui roule incessammentet
se soulève par un souffle tout-puissanl dit que tu es là, comme dans
les épis qui ondulent dans les plaines et jaunissent sous les rayons
de cet astre à qui tu as communique un reflet de ton éclat vivi-
fiant.
0 Seigneur, tu es le Soleil éternel, el celui quenous contemplons

n'est-il pas une étincelle du foyer divin qui est loi? La poussière
que je foule n'est-ellepas faite des débris de la nature? Les êtres
animés el inanimés ne s'y trouvent-ils pas confondus et anéantis
par cette puissancequi est le générateur cl la fin de toutes choses ?
.N'es-tu pas le moteur qui, dans une incessante activité, anime et
anéantit !

i Seigneur, tu demandes : Où suis-je!
Ah ! malheurà l'enfant ingrat qui ne te voit pas dans les bienfaits

que ton amour dispense, qui ne te sent pas dans les joies, dans les
douleurs!
Mon Dieu! mou Dieu!... mes genoux fléchissent..., je prie et

adore; car tu m'as demandé: Où suis-je?... et un tressaillement
de tout mon être a répondu : En moi !
— Qui suis-je, moi l'Eternel?
0 mon âme, fais silence; écoute, car le Tout-Puissantpeut seul

répondre... L'immensité ne peut être mesuréeque par l'immensité;
Dieu ne peut être comprisque par Dieu! Mon âme, anéantis-toi !
En voyant ton humilité, ton Seigneur daignera peut-être te répon-
dre!... Ecoute, écoute celte voix qui descend des cieux vers la
terre; c'est le Verbe de Dieu; il dit :

« Je suis amour et charité ! Je suis l'aumône qui secourt la mi-
» sère. Je suis la main relevant celuiqui est tombé. Je suis la feuille
» qui protège l'insecte, la branche qui porte le nid de l'oiseau. Je
» suis ce qui calme et console. Je suis l'espoir allant de la croix où
» je souffrais les douleurs de l'humanité vers le larron repentant.
» Je suis le Fils de l'homme pour être frère des hommes, Fils de
» Dieu pour implorer mon père, et Dieu, comme lui, pour pardon-
» ner ! Ma croix a brisé les fers de l'esclavage. Mon sang a fécondé
» les mondes et tracé la voie qui conduit de la terre aux cieux î Je
» suis l'alphaet l'oméga ! a
Et mon âme, ayant ouï ces paroles, se releva grande et forte ;

car savoir qui estDieu est espérer.
— Pourquoi suis-je?
Pour que tout soit; car, sans vous, mon Dieu, rien ne serait.

Vous êtes pour être le père de la grande famille humaine ! Vous
êtes, afin que le néant fût fécondéet que la vie soit où était la mort.
Vous êtespour que, poussées vers vous par l'altraclionqu'éprouvela
partie à se réunir à son tout, les âmes cherchentà graviter, afin de
retourner vers vous.
Seigneur! dans mon ignorance, j'ai cherché par votre ordre à

trouver, non tout le mot, mais une des lettres qui écrivent cette di-
vine et sublime énigme que nous nommons Dieu!... et je suis
resté anéanti dansmon impuissancedevant voire grandeur !
J'ose donc prier l'esprit de charité de rassurer mon âme, en lui

disant que vousaimer est vous comprendre.
Lamekkais.
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